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RECHERCHE

SOR LES

SEIGNEURIES DE VOGELSANCK ET DE I.OLDER

ET sun LEuns ~lO;'iNAlES.

PL. l, FIG. 2-5.

Les seigneuries de Vogelsnnek et de Zolùer étaient situées

au comté de Looz, <.lnns le triangle formé pm' les e:lllX

du Deme}' ct de ln Mnggclbeek, et qui fait actuellement

partie du cnnton de Beringen,

L'origine du chàteau fort qui donna son nom à la sei­

gneurie de Vogclsnnck, se lie à l'un des épisodes Ics plus

scandaleux de l'histoire des eomtes de Looz. Gérard, eomte

de Looz, revenant d'une expédition militaire::, fut atteintd'unc

maladie grave, qui en pcu de jours le conduisit aux portes

ùu tombeau, Dans ce danger il fit vœu. s'il guérissait, d'allel'

eonsaCl'cr son bras à la défense du snint sépulcre et dcs

chrétiens de la Palestine. Lorsqu'il eut recouvré la santé, il
songea à exéeuter sa promesse; il nomma son frère Hugues

administrateur de son eomté, ct partit, en 117:5, pour la

terre sainte, ln issant S3 jeune épou e, ~Iarie de Gueldres,

sous la protection de son frère,

Bugue mit tout en usage pour disll'3ire la eomtesse

l\Iarie du dépnl'l de son époux el. pOlir llissipel' ses inquié-
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tudes uu sujet de l'expédition lointaine dans laquelle il s'était

cngélgé. Ses soins empressés ct ses fréquentes Yisiles lui

firent obtenir l'affection de sa belle-sœur; mais il ne put

impunément voïl' tou." les jours cette jeune femme d'une

exquise beauté ct douéc de toutes les grâces de son sexe. Il

ressentit bientot pour elle la passion la plus violente, et

purvint il la lui faire partager. Pour eacher à tous les yeux

les relations criminelles qu'il elltl'etenait avec sa belle-sœur,

Hugues résolut de faire construire, au milieu des bruyèl'Cs

de la Campine, un château qui dcvait être l'asile de leurs

amours. A cet effet, il fit choix d'un grand bois, qui formait

une oasis Hn milieu des sables, ct dans lequcl tous les oiscaux

de la cOlltrée se donnaient rendez-vous; ec qui lui avait fait

donner le nom de J/ogelsanck (1).

Les relations scandaleuses de Hugues avec la femme de

son frère lui attirèrent le mépris de ses voisins ct de ses

sujets, et de nombreuses marques de leur aversion, L'abbé

de Saint-Trond surtout lui avait fnit à diverses reprises des

l'eprésentutions sur son indigne eonduite. Pour s!en vcnger,

Hugues ruvagen plusieurs fois le territoire de l'nbbé, ct fit

fortifier le vilage de Brusthem, afin d'en faire' sa place

d'armes pour renouveler ses excursions. L'abbé de Saillt­

Trond implora le secours de Uaoul de Zeringen, évèql~e

de Liége, contre les entreprises du comte ct pour obtenir la

destruction d'une forteresse dOllt la garnison tenait eonstalll­

ment la ville de Saint-Trond en alarmes. Mais au moment
où révèqllc sc préparait il prendre les armes ct à faire

(1) Promenade Idstol'ique elL Campil/e, pal' le docteur BOH, insérée dans

ta Ilct'uc belf}l'} tOllle X Vf, page t.
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)'epentir Hugues de ses exeès, eelui-ei mourut subitement,

Cil 1177, et le comte Gérfll'c1 revint de la Palestine.

Le retour du comte de Looz remplit de joie ses sujets,

qui se voyaicnt., avcc honhcUl', délivrés de ln tyrannic de

son frère el d'une gllel'l'e dont l'issue ne pouvait être dou­

teuse, l'lais Gérard trompa le1ll's espérances: loin de punir

une épouse criminelle, il lui pnrdonna, et nu lieu de satis­

fai re flUX justes réclamations de l'abbé de Saint-Trond et

de l'évêque de I..iége, il brava leur ressentiment en augmen­

tant les fortifications de Brusthem, ct en commençant les

hostilités par surprendre la ville de Tongres, qu'il livra au

pillage. Cette conduitc imprudcntc rappela l'armée liégeoise

dans le comté de l.ooz, et amcna la ruine du château de

Vogclsanck, en 1178.

Gérurd, voyant son comté livré aux ravnges de l'enncmi,

ùut céder et ménager S3 paix avcc l'évêque. Le châtcnu de

Vogclsallck fut rebâti et coutinun d"être l'une des forteresses

du comté de Looz.

En '1300, Arnould VIII, comte dc Looz, marin sa fille

l\Iechtilde ou Mathilde à Godefroid, fils aîné de Thierry Il,
sire de IIeinsberg; il lui donna en dot le château de Vogel-

sanck, Zoldel', Zonhoven et Houthalen (1). Après la mOl't

de sa mèl'c, Thierry de Ileinsbcrg hérita de ces seigneuries.

Louis Ill, comte de Looz, se sentant approcher de la fin

de sa carrière et n'ayant pas d'enfants, appela à sa succession

SOIl neveu ThielTY de IIcinsberg, qui lui succéd3 en 1356.
POlir éviter les contestations quc le testament de Louis III

pouvait faire Ilaître, Thierry de IIcillsbel'g YOltlut, avant 13

(1) ~L\:'THIl'S, //i~lori(/ Loss('llsis, pabl' 2~.
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mort de son oncle, traiter avec les autres mcmurC's de la

famille comtale de Looz, qui auraient pu faire valoir des

préteutions snI' la succession tl laquelle il était appelé. POUl'

désintéresser sn tante Jeanne de Looz, veuye ùe Guillaume

(\'Ol'ey, dame de Quatbeke, Orey et' Hummen, et son fils

AI'nould, il letlr céda, en 133D, pour eux et leurs héritiers,

les seigneuries de Vogelsanck, Zolder et Stappeleu, ct obtint

d'cux la reuonciation à tous les droits qu'ils pouvaient

avoir sur la succession du comté de Looz c).
Après le décès de Jeanne de Looz, son fils Arnould hérita

de ses seigneuries. Cet Arnould eut une carrière très-agitée.

Ses grands biens lui procurèrent l'alliance d'Isabelle, fille

naturelle de Louis de Mâle, comte de Flandre. Cette femme

ambitieuse, que le désir de porter une couronne comtale
agitait sans cesse, engagea Arnould à acheter de Godefroid

d'Alembrouck les droits qu'il prétendait avoir sur le comté

de Looz, en vertu du testament de Thierry de Hcinsberg,

droits que l'évêque de Liége, suzerain de Looz, lui contes­

tait en invoquant la dévolution féodale à l'Église de Liége,

puisque Thierry, comte de Looz, était mort sans laisser
d'enfant mâle. Pour maintenir ces prétentions, Arnould

d'Orey soutint une guerre acharnée contre l'évêque de Liége,

ct., après maintes vicissitudes, voyant toutes ses possessions

ruinées et au pouvoir des Liégeois e), il dut renoncel' il

ses prétentions. En échange de cette cession, il obtint tlIIC

J'cnte viagère de 3,000 florins. Arnould mourut sans posté­

rité, en 13Gr5, ct eut pour héritier de ses seigneuries son

(1) lU.UTELIUS, DiJllo1llata Lossellsis] page 56.

(2) Le ehâle[lu dt' r oge!s:l1Ick, cntrt' autres, flll pris et brillé Cil 1::>71.
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nevcu Guillaumc, sirc lIe lIamal, fils d'Isabelle d"Urey ct

de Jcan, sire dc Ihunal, qui réunit en sa posscssion Ics

scigncuries dc Vogclsallck, Zolder, Zonhovcn, Stappelell ct
JIan131.

Guillaume de 1I3I11al fut un des plus vaillants che\'aliel's
de son époque. Déjà, lors de la gucrre de son onelc Arnould
contre l'évêque de Liége, il avait soutenu sa cause avce cou­

rage et dévoucment. Il s'cngagca cnsuite sous la bannière de

,Vcneeslas, duc dc Brabant, ct l'accompagna dans toutes ses

expéditions militnircs; il termina sa carrière à la batnille de
Baswilre, livrée le 22 août 1371, au moment où il cssayait

d'enfoneel' la ligne des troupes gucldroiscs ct de faire
triompher par là Ics armcs de son suzerain.

Guillaumc de lIalllal étant mort sans laisscr d'enfants,
Jcun, sire d'Elteren ou d'Alstercn, maréchal héréditaire de

l'archevèclJé de C0.l0gne, et qui a"ait épousé sa sœur ninée.
Mnrie de Hanwl, sc mit en possession de ses seigneuries.

En qualité de scigneur de Vogelsanck, JeaIl d'Elteren
monnaya à Zolder; nous connaissons de lui deux monnaics

noires:

1° Av. l~eussoll écnrtclé. + JOlIS: DE : ELTEREN :

DNS : DE : VOG.

Rev. Croix pattée. + MONETA ~ NOVA l' FACTA ~

SVLHEN \pl. 1, fig. 2).
(Dcssin communiqué par M. Lclewcl.)

2<) ./iv. Écu ~on l'c3I'tclé.+JÜIlS: DE: ELTEHEN : UNS:

DE: VOGE.
J(cv. Croix puttée ct évidée au centre de hHluclle ln leure 1

sc (rouvc. + MONETA -l< ~OVA l' SVLHENS.

(Pl. J, fig. :l.)
(Iks:-ill t"ulIIlIIUllillué pal' ~I. Ldcwcl, cllllUII calJillcl.)
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Ln seigneuric de Vogclsallck resta encorc IOllglCIllI'~ dam:

la possession dcs desecndnnts de .Jenn d'Ellerl'II ou c1'AI­

steren; cm' on ln voit :lpl'artcllil' Cil f 68G il Ferdilland,

seigneur bnllncret d'IlIkllllyzcn, Kniphu)'zcll, Ellcr ct du

pnys dc Vogelsanek. président de ln cour féodalc Lozaillc

de Curengc (1); clic vint cnsuitc nux SOllsa-Pachcco, ct fut

vcnduc, en 1741, i, messire Gillcs-Lambcrt de Villellfagnc,

dont les dcscendnnts possèdcnt encorc eclle propriété.

QlHllIt aux seigncuries dc Zolder ct Zonhoven, il parnît

(lue .Jcan d'Ellcrcn ou d'Alsteren dut les cédcr nux desccn­

dants de sn belle-sœur, qui ravait épousé Engelbert de la

Mark, seigneur de Louycrval, ct dont la fille épousa Gérnrd

de Bnstogllc, chatelain deDurbu)'; car nous eonnaissonsdcux

monnaics du fils dc celui-ci, Henri de Bastogne, fl'nppécs :"

Zoldcr:

10 Av. Écusson écartelé soutenu par un grifToll. + liEU. DE.

BAST. DNS. SVLHENS.

Rev. Écu sur croix pattéc traversant la légende ct ornée

d'une épicycloïdc il qnatre lobes MONE-TA. NO­

VA. SV-LREN (; griffon d'argent). (PI. l, fig. 4.)
(Dessin communiqué par 1\1. Lclcwel.)

:20 Av. Parcil au n° 1. + HEIL DE. BAST. DNS. SONV.

Rev. Parcil au n° 'f. MONE-TA. NO-VA. SV-LIH~,~.

(Pl. l, fig. D.)
(Dessin communiqué par M. LeJcwcl.)

A. PEnnE.\U.

(1) HOOT:'iS, TOflugrtlp/tia Lossetlsis, page i i 1.






